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Le site magdalénien d’Étiolles et son potentiel
heuristique

La  difficulté  des  techniques  laminaires
appliquées aux très grands matériaux en silex



local d’Etiolles.

Ma carrière scientifique a débuté à Étiolles en 1972, avec
Yvette Taborin et Monique Olive, lors de la première fouille
de sauvetage de ce site magdalénien si remarquable qu’il a
suscité une véritable heuristique autour de la technologie.
Popularisée  sous  la  forme  métaphorique  de  la  «  chaîne
opératoire  »,  elle  se  révéla  le  catalyseur  des  démarches
palethnologiques initiées par Leroi-Gourhan, à l’origine de
notre laboratoire. Étiolles était en cela un cadre idéal par
(1)  ses  habitations  diversifiées,  structurées  et  bien
conservées, (2) ses ressources lithiques aux dimensions hors
normes, (3) le savoir-faire exceptionnel que les Magdaléniens
durent élaborer pour adapter leurs traditions de débitage à
l’extraction en série de lames en silex de plus de 20 à 30 cm,
(4)  la  nécessité  d’un  apprentissage  des  jeunes  à  cette
technique  hautement  difficile  (et  qui  laisse  des  traces
archéologiques), (5) un espace social signifiant structuré par
les  activités  domestiques  de  chacun  et  les  traditions  du
groupe…..

Les premières recherches que j’ai conduites dans les années 80
à  partir  de  l’unité  U5  (Pigeot  1983,  1987)  ont  posé  le
potentiel d’une approche sociale, mais ce sont les nombreuses
occupations étudiées par toute les équipes du Bassin parisien,
jusqu’à la plus récente d’Étiolles, l’unité Q31 (Pigeot 2004),
qui ont confirmé la faisabilité, et l’intérêt scientifique,
d’une paléosociologie (qui sera couplée à une paléohistoire
par Boris Valentin – 2008).

Cette approche théorique et méthodologique allait devenir le
fil rouge de mes recherches en préhistoire.

 La technologie et son rôle épistémologique



Un modèle d’espace social sur l’un
des  sols  d’habitation  d’Etiolles
(l’unité Q31)

La technologie est donc apparue comme le socle des recherches
sur les sociétés préhistoriques. Appréhendée dans le cadre du
«  fait  social  total  »  et,  plus  globalement,  du  cadre
systémique auquel il appartient (mettant en jeu l’imbrication
interactive des systèmes techniques, sociaux, symboliques et
biologiques), elle s’est offerte comme un axe d’exploration
fructueux de la société préhistorique. Outre la modélisation
paléosociale qui est son objectif, elle ouvre parallèlement la
voie  au  champ  cognitif  qui,  en  retour  éclaire  les
comportements sociaux (Pigeot 1991, 1992). Ainsi, la maîtrise
des compétences techniques nécessite l’apprentissage du savoir
culturel et d’un savoir-faire parfois d’une grande complexité.
Les  études  des  processus  techniques  permettent  alors
d’entrevoir  les  relations  entre  cognition  individuelle  et
cognition  sociale.  C’est  la  société  qui  édicte  les  lois
collectives et les statuts, mais ce sont les individus, les
acteurs, qui les appliquent (Pigeot 2011). Cette dialectique
fonde  la  modélisation  sociale  et  culturelle  des  groupes



préhistoriques étudiés.

Recherches en Patagonie australe : les techniques
de taille les indiens « canoeros ».

Recherche  des  normes  de  débitage
face  à  la  variabilité  des
algorithmes  (Ponsonby,  Patagonie
australe, Chili).

Il s’agit du deuxième axe principal de mes recherches depuis
les années 90. Mes missions sur les sites de Punta Baja, Bahia
Colorada  et  Ponsonby  (Chili),  m’ont  permis  de  mener  une
analyse comparative des matériels lithiques anciens dans des
contextes sociaux différents et d’envisager une réflexion sur
le  rôle  de  certains  marqueurs  culturels  chez  les  nomades
marins des archipels et des chasseurs de la pampa patagonique
au IVème millénaire BC.
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